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-■vation du monde. H l ’annonce
aux pontifes & aux rois , & il
l ’annonce en homme qui n’a
plus de tête . Ses ouvrages les
plus finguliers font : I . Les huit
Béatitudes des deux Cardinaux
( Richelieu & Mazarin ) con¬
frontées à celles de J . C. II. La
Phiole de l’ire de Dieu , verjée
fur le Jïege du dragon & de la
bête , par l ’Ange & le Verbe de
tapocalypfe. 1fl . Faêlum de la
Sapience éternelle au Parlement.
IV . Plufieurs autres ouvrages
dans le mêmegenre,& le même
goût . On croit qu’il mourut
avant fon maître en 1662. Il
avoit été emprifonné en
&t relâché l ’année fuivante.

AUFID1US , nom de plu-
ïieurs grands -hommes d’une il-
ïuftre famille romaine , dont les
plus connus font : I . T . Aufi-
Dius , orateur du tems de Sylla.
11 . Cneius Aufidius , favant
liiftorien , vers l’an 100 avant
J . C . 111 . Aufidius BafTus,
liiftoriçn fous Augufte . IV . M.
lotfco Aufidius , qui trouva la
manière d’engraiffer des paons :
«découverte qui lui apporta un
profit très-confidérable, dans
un tems où l ’auftérité républi¬
caine avoit fait place au luxe
& aux délices |de la table.

AUFRF.RI , ( Etienne) jn-
rifconfultedu XVe . fiecle , pré-
fident du parlement de Tou-
loufe , s’efi fait un nom par fes
ouvrages. Tels font : I . De of-
ficio & potejlate judieis ordina-
rii . AcccJJatraêiatus de potejlate
faLculariumJuperecelejiis acper-
fonis & rebus ecclefiajlicis. hem
de potejlate ecclejîœ fuper lai¬
ds , &c . , Paris , 1514 , & dans
le Recueil intitulé : Traêiatus
traêlatuum juris , &c. , Venife ,
iS§4 - Les droits des iurifdis-
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tions eecléfiaftique & civile y
font bien diftingués. L’auteur
avoit bien étudié ces matières,
ayant été long-;tems official . II.
Decifiones curia archiepifcopalis
Tolofance , Lyon , 1616 , in -4°.
Cet ouvrage traite principale¬
ment de la forme de procéder
dans les cours d’églife . 111.Trac-
tatus de Recufationibus.

AUGÉ , fille d’Alæus , roi
d’Arcadie , maîtreffe d’Hercu-
le , alla dans le bois accoucher
de Télephe. Ce prince étant
devenu grand , s’avança beau¬
coup dans la cour de Theutras ,
roi de Myfie , chez qui Augé
s’étoit réfugiée , pour éviter la
eolere de fort pere. Télephe
obtint fa. mere du roi , pour
l’époufer fans la connoître ; Sc
Augé , ne voulant pas prendre
un aventurier , alloit fe tuer;
lorfqu ’elle fut effrayée par un
ferpent. Cette furprife l ’arrê¬
ta , & lui donna occafion de
reconnoître fon fils.

AUGÉ , ( Daniel d’ ) né à
Ville-neuve-l’Archevêque, au
diocefedeSens.profefleurroyal
en grec en 1578 mourut , en
IÇ95 , avec la réputation d’un
bon littérateur. On a de lui :
L L’Injlitutiokd’un Prince chré¬
tien traduit du grec de Syné-
fius , avec une haranguede la
vraie nobleffe , traduite de P.
Philon , Paris , * 554. II. Qua¬
tre Homéliesde S . Macaire tra¬
duites , Lyon , 1689 . III - Une
édition du poëtnede Sannazar,
De morte Chrijli, avec des no¬
tes , 1557 , in-40. IV . Gregorii
Nyjfæ pontificis , de immorta-
litate animée dialogus , antehac
nec grecs neque latine exeufusg
Paris , iîï7, in - S° . ,

AUGEARD , ( Matthieu)
fut reçu avocat au parlement
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en 1703 , & fecrétaire du fceau
fousChauvelin , qui fut garde-
des- fceaux depuis 1727 jufqu’en
1737 . En 1735 , il acheta une
charge de fecrétaire du roi du
grand -college , & mourut le
27 décembre 1731 . 11 a donfig
au public un Recueild'Arrêts des
différais Tribunaux du royaume,
en 3 vol . in-40 , dont le pre¬
mier parut en 1710 , &. le troi-
fieme en 1718 . Ce Recueil a été
té imprimé en !7 <;6,in -fol . ,a vol.

AUGER , (Edmond ) jéfuite,
né , en 13 \ 3 , à Allemans , vil¬
lage du diocefe deTroyes , prit
l ’habit de jéfuite à Rome fous
S . Ignace . Il enfeigna les hu¬
manités err Italie avec beau¬
coup de fuccès , & ne fe diftin-
gua pas moins enFranceparfon
zele pour la converfion des hé¬
rétiques . Le barbare des Adrets
l’ayant arrêté à Valence , le
condamna à être pendu . Auger
étoit déjà fur l ’échelle,lorfqu ’un
miniftre , attendri par fon élo¬
quence , efpérant de pouvoir
le gagner à fon parti , obtint
fa grâce . Auger n’en fut que
plus ardent à ramener les hé¬
rétiques dans le fein de l ’églife.
Son zele le fit fur-tout admi¬
rer dans Lyon , au milieu des
ravages d ’une cruelle pelle . Il
eut le bonheur de rétablir la
religiqn catholique dans cette
grande ville , Henri III le nom¬
ma fon prédicateur & fon con-
feffeur ; polie dangereux alors
& défagréable , parce qu'on at-
tribuoit , quoique très -mal-à-
Propos , au confelleur toutes
les momeries du pénitent , les
proceliions auxquelles ce prince
inconféquent affîftoit vêtu d’un
fac , les confraiqies , & c . C’eft
le premier jéfuite qui ait été
confeffeur des rois de France.
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Une de fes maximes étoit que
dans les difputes de religion ,
le calme & la modération fai—
foienf autant d ’impreffion fur
fes adverfaires que les meilleurs
argumens . 11 mérita les éloges
des écrivains de fon fiecle les
plus connus , de Florimond de
Rémond , de Chopin , de Ron-
fard , d’Aurai , de Pafquier lui-
même,qui dans fes Lettres rend
hommage à fon éloquence.
L ’hillorien Matthieu, quialTuré-
mentn ’étoit pas l ’ami des jéfui-
tes , Cappella « le Chryfoftome
» de la France , le pluséloquent
» & le plus doéle prédicateur
» de fon fiecle , & tel que fi
» la religion donnoit des fia*,
» tues aux orateurs , ilfaudroit
» que la fienne fût avec une
» langue d’or comme celle de
» Bérofej prêchant avec pal-
»> fion le fervice d’Henri III,
» fupportant avec patience les
» mouvemens de la ligue , al-
» loit de maifons en maifons à
1» Lyon , après l ’exécution de
» Blois ( le maffacre des Gui-
» fes) , pour fortifieras cœurs
» en l ’obéiffancedu prince,que
» ce coup commença à ébrân-
» 1er ». Henri IV l ’honora de
fon amitié & de fon eftime. 11
mourut à Côme en 1391 , dans
la 61e . année de fon âge . On
a de lui ; I . Plufieurs Ouvrages
de Controverfe , où il y a au¬
tant de zele que de force de
raifonnement .U. Un Çatéchifnw
très - eftimé , dont on a donné
des éditions en latin & en grec.
III . Métanoelogie fur lefujet de
la congrégation des pémtens &
de toutes les autres dévotieufés
affemblées en léglife fainte, Pa¬
ris , 1384 , in-4“ , devenu fort
rare . IV . Le Pédagogue d ’armes
à un prince chrétien , pour ai-
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treprendre & achever heureufe-
mentune bonne guerre , viélorieufe
de tous les ennemis de fon état
& de Téglife,1 568. On )ui a re¬
proché d’y avoir confeillé la
profcription des hérétiques,
mais indépendamment de toute
confidération de zele & d’or¬
thodoxie , il voyoit la néceflité
abfolue de réprimer leurs fu¬
reurs & leurs ravages : la fuite
l ’abien juftifié . Le P . 'Dorigny a
écrit fa Vie, in- ia , 1761 . Une
lettre violente & catomnieufe
de M . Mercier , abbé de St. Lé¬
ger , contre le P . Auger , infé¬
rée dans le Journal général de
France { 1788 , n° . 67 ) , a été
folidement réfutée dans le
même Journal ( n®. 83) .

AUGER , ( Athanafe ) né à
Paris le 14 décembre 1734,
profeffeur de rhétorique au col¬
lege royal de Rouen , grand-
vicaire de Lefcar , s’eft dif-
titigué par des Difcours &
des Traduélions , qui d’abord
ont été applaudis , puis jugés
plus févéretnent . Deux de fes
Difcours roulent fur VEduca¬
tion, & ont été imprimés à
Rouen , 1773 , in - 8°. Le pre¬
mier traite de l’Influence du
corpsfur ïefprit 6>fur le cctur ;
c ’eft l ’alliance de l ’éducation
phyfique avec l ’éducation mo¬
rale , conformément à ces pa¬
roles de l ’Ecriture : Corpus enim
quod corrumpitur, aggravai, ani¬
mant. Les notes qui fervent de
commentaire à ce Difcours,
font d’une prolixité extrême,
& comprennent 77 pages ; une
feule qui eft toute tranfcrite
de la Nouvelle Héloife , en rem¬
plit i8 . Le fécond Difcours
eft confacré à l ’éducation du
cœur . L’auteur s ’annonce dans
l ’un & dans l’autre avec un
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peu tropd ’emphafq , & malgré
une efpece de prétention qu ’il
n’eft pas difficile d’apperce-
voir , les mots prennent fou-
vent là place des chofes . 11 s ’y
déclare ennemi de la langue
latine , pour des raifons très -peu
fatisfaifantes ; peut-être ne les
a- t- il pas toutes publiées . Mais
s’il n’aimoit pas le latin , il étoit
grand & zélé grec . Ce qui lui
a fait le plus de réputation,
c’eft fa traduéfion des Œuvres
de Démojlhenes , qui a reçu au¬
tant d ’éloges des uns , qu ’elle
a effuyé de critiques de la part
des autres . Il a traduit auffi les
Œuvres d’îfocrate & d’Efchyne ,
les Difcours de Lycurgue, d ’An-
docides , d’ifée, & c . , des Ha¬
rangues tirées d’ Hérodote , de
Thucydide , & c . Quelques fa-
vans ont prétendu que cesdi-
verfestradu fiions n ’avoientpas
été faites fur le grec , mais fur
d’anciennes verfions latines ou
françoifes : le reproche eft trop
grave pour être jugé légère¬
ment , puifqu’il prouveroit que
le tradiiéteur ne devoir pas
avoir plus d ’affeéüon pour le
grec que pour le latin . La révo¬
lution de France a ouvert un
nouveau champ au génie de
l’abbé Auger ; il s ’eft fignalé
dans la défeufe de la nouvelle
églife conftitutionnelle , & Ü
eft douteux qu

’un autre ecclé-
fiaftique ait mis dans cette
tâche autant de chaleur & de
perfévérance . Il a combattu
dans cette arene julqu’à fa
mort, arrivée à Paris en 1792.
Quelques fymptômes avoient
paru annoncer qu’un jour il
s’y diftingueroit , s’il avoit oc-
cafion d’y defcendre . Un ecclé-
fiaftique qui n’aime pas le latin ;
un profeffeur qui viole la loi
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de Tu niverfitê ordonnant pour
les difcours publics la langue
romaine , loi faintement obfer-
vée jufques- !à ; un grand - vi¬
caire dans un diocefe , dont
l ’évêque tantôt richérifle , tan¬
tôt millénaire , prophétife des
chofes étranges & contraires à
la nature de l ’Eglife ; fubfti-
tue dans fes Sermons & Dif¬
cours publics d’autres verfions
latines à la Vulgate (* ) , & c . ,
promettoit bien de ne pas fe
perdre dans la foule des prêtres
du Seigneur , quand l ’orage ,
grondant fur le fanétuaire , en
uifperferoit les miniftres.

ÂUGIAS , roi de l’Elfde,
convint avec Hercule de lui
donner la dixième partie de fon
bétail , pour nettoyer fes éta¬
bles , dont le fumier infeûoit
l ’air . Hercule détourna , pour
en venir à bout , les eaux du
fleuve Alphée ; mais Augias re-
fufant de lui donner la récotn-
penfe dont ils étoient conve¬
nus , il le tua , & donna fes états
à Philée fon fils . L ’étable d’Au-
gias eft devenu une efpece d’an-
tonomafe pour défigner un lieu
difficile à nettoyer , un livre
dont les fautes intariffables fa¬
tiguent & découragent la cri¬
tique , & c.

AUGURELLI , ( Jean -Au-
relius ) né à Rimini , profefla
avec fuccès les belles - lettres à
Venife & àTrévifo . Il fe fitune
réputation diftinguée comme
poëte , quoiqu ’il manquât d’en-
thoufiafme & de chaleur . 11 fe
tnêloit auffi d’alchymie , & a
célébré la pierre philofophale
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par un poëme intitulé : Chry/a-
pcia, Léon X , à qui il le pré-
fenta , lui donna ( dit-on ) une
grande & belle bourfe vide , en
iui difant : Celui qui fait fairel ’or,
na befoin que d'un endroit pour
le mettre. 11mourut à Trévifo ,
vers fjtî, âgé de Kî ans. Ses
Poèfies parurent à Véronne en
1491 « in-40 , & à Venife , 150? ,
in - $°

. Ce font des élégies , des
vers ïambes & des ades . Sa
Chryfopéeeft lameilleure de fes
pièces . On .a auffi de lui des Ha¬
rangues éloquentes , & d’une
bonne latinité , mais verbeufes
&C trop dénuées de chofes.
Jules Scaliger les a jugées trop
févéremenr , Paul - Jove difoit
d’Angurellj, qu

’il avoit ungrard
génie dans un petit corps.

AUGUSTE , ( Caïus Julius
Cèfar Oftavianus ) fils d’Oêfa-
vius , édile du peuple , & d’Ac-
cia , fille de Julie , foeur de
Jules -Céfar . naquità Rome l’an
63 avant J . C . Il n’avott que
4 ans lorfqu’il perdit fon pere,
& 18 feulement lorfque Céfar
fut aiTaffiné au milieu du fénat.
Il étoit alors à Apollonie en
Grece : il partit 'fut le champ ,
pour aller recueillir la fuccef-
ifion de fon grand-oncle , qui
l ’avoit fait fon héritier , &
l’avcqt adopté pour fon fils. Il
s’attacha les fénateurs par fes
foupleflës, & la multitude par
des libéralités , des jeux & des
fêtes. Le fénat, qui vouloir l ’op-
pofer à Antoine , déclaré en¬
nemi de la république , lui fit
élever une ftatue , & lui donna
la même autorité qu’aux cori-

( * ) Voyez les Jeurn. du 15 février i ?yt , P^g- 1

I7S9 , pag . 321 . C *cft par inattention que nous avonsjtranlcm , uns j

condamner , Pexpreffion fuivante. Au nom ât la ftriêti . tnfttrt, q

tft le pur richériîine, pag. 327»
jb € 4
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fuis . Oélave s’en fer vit heureu-
fement . Antoine fut défait à la
bataille de Modene , St les deux
confuls Hirtius St Panfa , qui
commandoient l ’armée , ayant
péri dans cet te journée , Oélave
relia feul à la tête des troupes.
Panfa mourant déclara au jeune
général le defiein du fénat , qui
étoit d ’affoiblir Qélave St An¬
toine l ’un par l ’autre , St de
confier enfuite l ’autorité aux
partifans de Pompée . Il com¬
mença dès- lors à négocier avec
fon rival , devenu plus fort , de¬
puis que Lepidus s ’étoit joint à
lui . Ces trois généraux eurent
une entrevue , dans laquelle ils
firent cette ligue , connue fous
Je nom de Triumvirat, St con¬
vinrent de partager entr ’eux
toutes les provinces de l ’em¬
pire , St le pouvoir fuprême
pendant ç ans , fous le titre de
Triumvirs réformateurs de la ré¬
publique , avec lapuijfance con¬
sulaire. Ces réformateurs ju¬
rèrent en même tems la perte de
tous ceux qui pouvoient s ’op-
pofer à leurs projets ambitieux.
On difputa long- tems fur ceux
qui dévoient être profcrits . Ils
s ’abandonnèrent enfin l ’un à
l ’autre leurs amis St leurs pa¬
ïens . La tête de Cicéron , à qui
Oélave devoir beaucoup , St
qu ’il avoit accablé de careffes,
fut donnée en échange de celles
de l ’oncle d’Antoine St du frere
de Lepidus . Ce traité defangfut
cimenté par une promeffe de
mariage entre Oélave St Clo-
dia , belle - fille d ’Antoine . Les
tyrans conjurés arrivent à Ro¬
me , affichent leur lifte de pi of-
criptions , ôt la font exécuter . Il
y eut plus de 300 fénateurs St
plus de 2000 chevaliers maffa-
crés . Des fils livrèrent leurs
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peres aux bourreaux , pour pro¬
fiter de leur dépouille , Oélave
ne fut phs le moins barbare des
trois . Un citoyen qu’on menoit
au fupplice par fon ordre , lui
demanda de faire au moins ac¬
corder à fon cadavre les hon¬
neurs de la fépulture : Ne t 'ert
inquiété pas ( lui répondit le
bourreau , appelle depuis Au-
guffe ) , les corbeaux en auront
foin . . . Antoine St Oélave ayant-
affouvi leurrage à Rome , mar¬
chèrent contre Brutus & Caf-
fius , meurtriers de Céfar , qui
s ’étoient retirés en Macédoine.
Ils leur livrerentbataille dans la
plaine de Philippes . Brutus rem¬
porta un avantage confidérable
fur les troupes d ’Oélave , quice
jour - là étoit au lit , pour une
maladie vraie ou feinte . An¬
toine répara le défordre , St
s ’étant joint à Oélave , ils bat¬
tirent Brutus , qui fe tua la nuit
d’après ce fécond combat . Oc¬
tave , s ’étant fait apporter la
tête de ce dernier ioutien de
la république , l ’accabla d ’ou¬
trages , St la fit embarquer pour
Rome , avec ordre de la jeter
aux pieds de la ftatue de Céfar.
11 ajouta à cette bafte vengean¬
ce , celle de faire mourir les
prifonniers les plus diftingués,
après les avoir infultés . Ce bar¬
bare revint en Italie , pour dif-
tribuer aux foldats vétérans,
les terres qu ’on leur avoit pro-
mifes en récompenfe de leurs
fervices . A cet effet , il fit dé¬
pouiller les habitans des plus
beaux pays de l ’Italie . Cette
tyrannie fouleva tout lemonde.
Oélave emprunta , pour faire
ceffer le cri uni verfel ; mais ces
emprunts ne fuffifant point , il
ferma les oreilles à l ’indignation
publique , St ne les ouvrit plus
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qu’auxlouanges de Virgile , qui, très & d’autres écrits de plu-
pour quelques arpens de terre fleurs fénateurs , trouvés dans
qui ne lui furent point ravis , les papiers du dernier Pompée,
mit Oélave au- deffus de tous & dont il auroit pu fe fervir
les héros . Fulvie , femme d ’An- contre eux . Le peupleRomain J
toine , voulant faire revenir à tranfporté de l ’idée d’être heu-
Rome fon mari , retenu en reux , que ces aétions d’Oélave
Egypte dans les liens de Cléo * lui faifoient naître , le créa tri—
pâtre , remua contre Oélave , bun perpétuel . Le refus que fit
qui , pour s’en venger , répudia Antoine de recevoir fa femme
Clodia fa fille , & la força elle- Oélavie , joint à d’autres motifs»
même de fortir d’Italie . Lucius , ralluma la guerre . Elle fut ter-
fon beau ' frere , qui avoit pris minée après quelques petits
les armes à la follicitation de combats , par la bataille navale
cette femme audacieufe , fut d’Aélium , l’an 31 avant J . C.
vaincu & fait prifonnier par Cette journée donna à Oélave
Oélave . Antoine quitta alors fa l ’empire du monde. Saclémence
maîtreffe .pour mettre une digue envers les officiers & les fol-
auxprogrès de fon compétiteur , dats , à qui il fit grâce , auroit
La mort de Fulvie îenoua leurs fait beaucoup d’honneur à fon
liens , & l ’amant de Cléopâtre car'aélere , fi les cruautés de fa

Je déterminaà épouferOélavie, vie paffee ne l ’a voient fait at-
fœur d’Oélave . Ils fe partage - tribuer à fa politique. Oélave
rent enfuite l ’empire du monde ; fut cruel,lors de la profcription,
l ’un eut l ’Orient , & l ’autre & après la bataillede Philippes,
l ’Occident . Oélave , après avoir parce qu ’il n’étoit pas encore le
chaffé de Sicile le jeune Pont - maître , & qu’il vouloit l ’être;
pée , voulut réunir l ’Afrique à & clément après celled’Aélium,
fa portion ; il en dépouilla Le- parce qu’étant parvenu par cette
pidus , qu ’il exila , & à qui il ne journée au plus haut degré de
laiffa que le titre degrand -pon - puiffance , il falloir la cotiferver
tife . Son pouvoir fut fans bornes par la douceur . Oélave s’avança
à Rome , depuis fes viéîoires enfuite vers Alexandrie , la prit,
fur ces deux Romains , On lui dé- fit grâce aux habitans , & per-
cerna les plusgrands honneurs , mit à Cléopâtre de faire de

qu’il n ’accepta qu’en partie . Il magnifiques funérailles à An-
abolit les taxes itnpofées pem toine , dont i ^ pleura la mort,
dantlesguerresciviles . Il établit quoiqu’il dût être charmé inté-

un corps de troupes , chargées rieurement d’être délivre d un fi

d’exterminer les brigands qui puiflant ennemi. Le vainqueur,
infeéloient l ’Italie . 11 décora deretouràRome,l ’an2Ç) avant
Rome d ’un grand nombre d’é- J . C . , eut l ’honneur de trois
difices pour l ’utilité & pour l’a- triomphes différens : 1 un pour

grément . Il diflribua aux vété - une viéloire fur les Dalmates ,
rans les terres qu ’on leur avoit dans laquelle il reçut une blel-

promifes , n ’employant cette fure dangereufe ; l’autre pour la

fois-ci que des fonds apparte- batailled '^ Sram;& letroilieme

nansàlarépublique . ll fitbrûler , pour celle d’Alexandrie . On vit

dans la place publique , des let- dans ce triomphe le portrait de
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Cléopâtre mourante , qu’Oc-
tave deftinoit à être attachée
derrière fon char , fi elle ne
s ’étoit fait mordre par un afpic.
On ferma le temple de Janus,
qui depuis ïo$ ans avoit tou¬
jours été ouvert. Gn conféra le
titre $ Empereur à perpétuité à
celui qui avoit fait couler des
flots de fang pour en obtenir le
pouvoir . On multiplia les jeux& les fêtes en fon honneur. On
lui éleva des temples & des
autels . Le fénat lui donna le
nom d ’Augufle. On dit que cet
empereur vouloit renoncer à
l ’empire , & qu’ayant confulté
Agrippa& Mécene , le premier
le lui confeilla , & le fécond l ’en
détourna. Ce qu ’il y a de cer¬
tain , c’eft qu ’Augufte propofa
au fénat de fe démettre de la
fouveraine puifïance , qu’on le
pria de garder : mais ce n ’étoit
qu ’un jeu de fa politique . « Syl-
» la , homme emporté , mena
» violemment les Romains à la
» liberté ( dit un auteur mo-
« derne ) ; Augufte , tyran rufé,
»> les conduilit doucement à la
« fervitude. Pendant que la ré-
» publique fous Sylla reprenoit
» des forces , tout le monde
» crioit à la tyrannie ; & pen-' » dant que fous Augufte la ty-
» rannie fe fortifioit , on ne
» parloit que de liberté ». 11 fut
furnommé le Pere de la patrie.
On remarque que prefque tous
les furnoms donnés aux princes
par la flatterie , font des anti-
phrafes ou des contre- vérités.
» Au fein de la corruption , dit
» un philofophe , où les Ro-
» mains étoient parvenus , le
» fentiment de la liberté & celui
» de l ’efclavage n’exiftoient
» plus. L’effor des âmes fe bor-
» noit à demanderpartent & eir-
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» cenfei. Le fpeâacle d ’un»
» danfeufe ou de quelque far-
» ceur rempliffoit mieux les
» vœux du public que la prof-
» pérjté de l ’état & le falut des
» citoyens » . Revêtu de la
dignité de grand - pontife , 8 ans
avant J. C . , il fit brûler les
livres des Sibylles , peut-être
parce qu’ils contenoient des
chofes qu’il interprétoit à fon
défavantage , & corrigea dans le
calendrierquelques erreurs que
Jules-Céfaravoit laiffé fubfifter
( Voy. Macrobe , 1. t , c . 14 ) .
C ’eft alors qu’il donna fon nom
au mois appellé auparavantSex•
tilis , nommé depuis Augujlus.
Enfin , après avoir fait des loix
bonnes ou mauvaifes , & fup-
primé les abus , ou ce qu’il
croyoit tel , il aflbcia Tibere à
l ’empire (choix qui fuffiroit feul
pour rendre fa mémoire odieu-
fe ) , & mourut à Noie , âgé
de 76 ans , l ’an 14e. de Jefus-
Chrift. Sur le point d’expirer ,
il dit à fes amis , « qu’il avoit
» trouvé Rome bâtie de bri-
» ques , & qu’il la laifloit bâtie
» de marbre » , S ’il avoit été
bon politique & vrai philofo¬
phe , il eût fenti que c’étoit
là- même un fymptôme de fa
décadence . Se fentant défaillir
de plus en plus , il demanda un
miroir , fe fit peigner , trouvant
fes cheveux trop négligés , &
fe fit râler la barbe . Après
quoi , il dit à ceux qui étoient
autour de fon lit : N 'ai-je pas
bien joué mon rôle ? On lui
répondit qu ’oui . —— Batte^ donc
des mains , répliqua - t - il , la
piece ejl finie. Tant il eft vrai
que les fages & les héros du
monderegardent eux-mêmes le
tableau de leurs aélions comme
une farce qui finit avec eux!
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Outre les vices que nous ve¬
nons de relever dans cet heu¬
reux tyran , & que fesdernieres
années ont en partie fait ou¬
blier , on lui reproche de s’être
livré à la volupté St aux capri¬
ces de Livie fon époufe , qui le
tournoit à fon gré . Le fiecle
d ’Augufte eft compté parmi
ceux qui ont fait le plus d ’hon¬
neur à l ’efprit humain . Ce qui
prouve bien la vérité de l ’ob-
fervation de J . J . Roulleau,
que les lettres n ’adouciffent pas
les mœurs St ne les rendent pas
plus honnêtes . Virgile , Horace,
Ovide , Properce , & c . ,fleuri¬
rent dans cet âgecélebre . Les
deux premiers reçurent de lui
des récompenfes , & les payè¬
rent par des flatteries les plus
outrées St les plus baffes.

AUGUSTE , duc de Bruns¬
wick & de Lunebourg , cultiva
& protégea les lettres , & mou¬
rut en 1666 à 87 ans . Il eft au¬
teur de plufteurs ouvrages,
& entr ’autres d ’une Harmonie
évangélique , en allemand , efti-
mée par les Proteftans , La Sü-
ganographie , qui parut fous le
nom de Guftave Selenus , Lu¬
nebourg , 1624 , in - fol . , eft auffi

AUGUSTE I & AUGUS¬
TE II , rois de Pologne . Voy.
Frédér ic- Auguste 1 , Et
Frédéric - Auguste II.

AUGUSTIN , Aurelius Au-
gujlinus , ( S . ) né à Tagafte en

354 , de Patrice St de Monique,
étudia d ’abord dans fa patrie ,
enfuite à Madaure St à Car¬
thage . Ses mœurs fe corrompi¬
rent dans cette derniere ville,
autant que fon efprit s’y per¬
fectionna . Il eut un fils nommé
Adeodat , fruit d ’un amour cri¬
minel 5 mai * né avec le génie
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de fon pere . La fefle des Ma¬
nichéens fit d ’Auguftin un pro»
félyte , qui en devint bientôt
un apôtre . II profeffa enfuite lx
rhétorique à Tagafte , à Car¬
thage , à Rome , à Milan , oîi
le préfet Symmaque l ’envoya,
Ambroife étoit alors évêque de
cette ville . Auguftin , touché
de fes difcours St des larmes de
Monique fa mere , penfa férieu»
fementà quitter le déréglement
St le manichéifme . Il fut bap-
tifé à Milan , à la Pâque de
387 , dans la 32e , année de fon

âge . Il renonça dès - lors à la
profefîionde rhéteur, & fe bor¬
na à celle d ’obfervateur exaél
dé l ’Evangile . De retour à Ta¬

gafte , il fe confacra au jeûne,
à la priere , donna fes biens aux

pauvres , forma une commu¬
nauté avec quelques -uns de fes
amis . Quelque tems après , s’é-
tantrendu à Hyppone , Valere,
qui en étoit évêque , le fît prê¬
tre malgré lui , au commence¬
ment de l'an 391 . Il lui permit,
par un privilège fingulier &
inouï jufqu

’alors en Afrique ,
d ’annoncer la parole de Dieu.
L ’année fuivante,Auguftin con¬
fondit Fortunat , prêtre Mani¬
chéen , dans une conférence
publique , St avec d ’autant plus
de fuccès , qu

’il avoit connu le
fort St le foible de cette feéfe.
Un an après , en 393 , il donna
une explication fi favante du

Symbole de lafoi, dans un con¬
cile d ’Hyppone , que les évê¬

ques penferent unanimement
qu ’il méritoit d ’être leur con¬
frère . Un autre concile , con¬

voqué en 395 , le donna pour
coadjuteuraValeredanslefiege
d ’Hyppone . Ce fut alors qu

’on
vit éclater toutes les vertus St

tout Je génie d’Auguftin . Il éta-
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blit dans fa maifon épifcopale
une fociété de clercs , avec
lefquels il vivoit . 11 s’appliqua
de plus en plus à confondre
l ’erreur . Félix , Manichée» cé¬
lébré , du nombre de leurs élus
( c ’eft-à - dire , de ceux qui fe
fbuilloient de toutes les abomi¬
nations de la feâe ) , vaincu
dans une conférence publique ,
abjura bientôt fa doélrine en¬
tre les mains de fon vainqueur.
AnguAin ne fit pas moins ad¬
mirer fa pénétration & fon élo¬
quence , dans une conférence
des évêques catholiques & do-
natiftes à Carthage , en 41t . 11
y déploya fon xele pour l ’unité
de l ’Eglife , & le communiquaà tous les collègues . Les livres
de Civitate Dû , ne tardèrent
pas à paroître . La philofophie,l ’érudition , une logique exac¬
te , la religion , la piété , tout
fe trouve réuni dans ce grand
ouvrage . Il l’entreprit pour ré¬
pondre aux plaintes des Païens,
qui attribuoient les irruptionsdes Barbares & les malheurs de
l ’empire , à Pétabliffement de
la religion chrétienne , & à la
deftruâion des temples . On a
vu un empirique prétendre que
cet ouvrage admirable avoit été
tiré des livres de Yarron , &
que ces livres avoient été brû¬
lés par ordre d’un pape , pourcacher le plagiat d’AuguAin ;mais ce conte abfurde , dé¬
menti par la nature 'de l’ouvra¬
ge , ne peut nuire qu’à fon au¬
teur ( Foy. le Naudeana ) . L’an
418 , il y eut un concile géné¬
ral d ’Afrique à Carthage contre
les Pélagiens ; Auguftin , qui
avoir déjà réfuté leurs erreurs ,drefla neuf articles d ’anathê-
mes , & montra un zele fi ar¬
dent contre cette héréfie per-
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nïcieufe , que la poAérrté lui a
donné le titre de Dotteur de la
Grâce. Confumé de travaux &
d’auAérités , il mourut en 430,
à l ’âge de 76 ans , dans la ville
d’Hyppone , affiégée depuis plu-
fieurs mois par les Vandales.
Ce grand homme vivoit , pour
ainfi dire , des fuccès de la re¬
ligion & de la gloire de l ’Egli-
fe pc ’étoitlà la feule mefurede
fa joie , comme les malheurs de
l ’Eglife étoient pour lui la feule
fource de chagrin & d ’une trif-
teffe profonde : Dominicis lu-
cris gaudens & damnis mœrens.
Poffidonius , évêque de Cala-
me , fon ami intime » écrivit
fa Vie . Dans la pépinière des
grands hommes que nourriffoit
alors l ’Eglife d’Afrique , il n’y
en eut point qui eût un nom
auffi célébré qu ’Auguftin . Son
hiftorien compte 1030 de fes
ouvrages , en y comprenant fes
Sermons & fes Lettres . On
remarque dans tous un génie
vaAe , un efprit pénétrant , une
mémoire heureufe , une force
de raifonnement admirable , un
Ay le énergique ! malgré lesmots
impropres & barbares dont il
fe fert quelquefois . Les pointes
& les jeux de mots dont il eft
femé , fur-tout dans fes Homé¬
lies , ont fait fentir combien il
étoit au - deffous de la plupart
des Peres pour l ’éloquence . Il
s ’arrête fur des détails de peu
de conféquence , commente des
nombres & des mefures , dont
le réfultat ne peut préfenrer
rien de folidement inAruétif ;
ce qui a fait dire à Calvin , qui
refpeéloit d ’ailleurs ce Pereplus
que tous les autres ( parce qu ’il
le croyoit très -mal- à -propos fa¬
vorable à fon fyAême de prédef.
Anation] , infcmtandis mmeris
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cunofior eji Auguflinus. Il eft
admirable dans quelques mor¬
ceaux particuliers ; mais il fa¬
tigue par fes antithefes , quand
on le lit de fuite. On a donné
plufieurs éditions particulières
& générales de fes ouvrages,
parmi lefquelles on diftingue
celle d’Anvers , 1374 , & celle
des bénédiélins de la congréga¬
tion de St . Maur , en 11 vol.
in - fol . , qui fe relient en 8 , &
qui parurent fucceffivement de-
puiî ~i679 jufqu ’en 1700. Celle - ci
eft aujourd ’hui la plus eftimée ;
on lui reproche néanmoins des
fautes , dont quelques -unes font
de conféquence . Elle fut entre-
prife par le confeil du doéleur
Antoine Arnauld , & fut confiée
à D . Blampin . D . Mabillon ,
fon confrère , mit , du foir au
matin , l'Epître dédicatoire en
l ’état où nous l ’avons : ce n’eft
pas un des moindres morceaux
de cette édition , qui a été réim¬
primée à Arnfterdam en 1703 ,
avec des notes de J . le Clerc ,
très - iiqurieufes au St. Doéleur.
Le Ier . volume renferme les
ouvrages qu ’Auguftin compofa
avant que d’être prêtre , avec
fes RétraSations & fes Confef-
Jïons , qui font comme la préface
de cet immenfe recueil . Les
Confejjîons ont été traduites par
Arnauld d ’Andilli & Dubois,
jn -8° & in- 12 . L’abbé Grou,
dans la Morale tirée des Confef-
fions de S. Auguftin , à Paris,
1786,2 vol . in- 12 , a bien fait
fentir la profonde fageffe de ce
livre . C’eft celui de tous fes ou¬
vrages , fi on excepte fesSolilo¬
ques , qui eft le plus emprëint de
cette piété vive & fincere ,
pleine d’onâion & de feu , qui
fait le caraftere de la fainteté
d ’Auguûin . Le Ile . eft occupé
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par fes Lettres , difpofées félon
l ’ordre chronologique , depuis
l’an 386 , jufqu ’à fa mort en 430.
Il y en a en tout cclxx, qui
forment une collection pré-
cieufe pour ceux qui s’appli¬
quent à l ’hiftoire , au dogme , à
la morale , à la difcipline de
l ’Eglife. Dubois les a traduites
en françois , en 6 vol . in-8 ". &
in- 12 , avec beaucoup d’élé¬
gance. Ces deux premiers vo¬
lumes ayant été réimprimés
avec quelqueschangemens, les
curieux en recherchent la pre¬
mière édition. Le 111 e . eftcon-
facré à fes Traités fur L’Ecriture.
Le IVe . , à fon Commentairefur
les Pfaumes, plus allégorique
que littéral . Le Ve . , à fes Ser¬
mons. Le Vie . , à fes Ouvrages
dogmatiques , fur divers points
de morale & de difcipline . Le
Vile . , à l ’ouvrage de la Cité de
Dieu, fon chef- d ’œuvre : tra¬
duit en françois par Lombert,
en 2 vol . in-8 Q , ou 4 vol. in- 12.
Le Ville, , à fes Traités contre
différens hérétiques . Le IXe . , à
ceux contre les Donatiftes . Le
Xe . , à fes Traités contre les
Pélagiens. Le dernier , à fa
Vie , traduite en latin fur le
françois de M . de Tillemont.
On a imprimé un Appendix à
Anvers , 1703 , in -fol . Eugypius
a donné , Thefaurus ex Sti . Au t
guftini operibus, Bâle , 1342 , 2.
tom . en un vol . in- fol . , qui n’eft
pas commun. St . Auguftin fait
éclater beaucoup de modéra¬
tion à l ’égard des auteurs qu ’il
combat ; mais la maniéré pleine
de force dont il attaque les er¬
reurs , a donné quelquefois a>
fon triomphe une étendue où
les droits de la vérité ont paru
compromis . Plufieurs théolo¬
giens ont cru que fon zele pour
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Ja faine doéirine lui avoit quel»
quefois fait perdre de vue ce
milieu fi difficile à déterminer
avecprécifion , quifetient à une
diftance égale des extrêmes. Ce¬
pendant les principes qu ’il a
établis contre les erreurs des
félagiens , favoir : l’exiftence
& les effets du péché originel,
& la néceffité de la grâce , même
pour le commencement des
Bonnes œuvres , font regardés
par l ’Eglife comme des dogmes
ïnconteftables ; & c ’eft à cet
égard que fes écrits paffent
pour être dépofitaires de la doc¬
trine catholique . Ceux qui ont
ofé attribuer à ce Pere une ef-
pece d’infaillibilité , font réfutés
par lui- même ; car dans plus
d ’un endroit il approuve qu ’on
doute de la vérité de fes affer¬
mons ; & ceux qui ont avancé
que tous fes écrits avoient la
fanélion de l’églife , font en op-
pofitionavec la déclaration for¬
melle de Céleftin I , & d ’ inno¬
cent XII ( Veyel SaDOLET ,
CélestiN I ) . C ’eft auffi une
exagération blâmable de dire
que S. Auguflin a été le plus
illuflre & le plus / avant des Peres
de ïéglïfe. 11 eft fûr qu ’il n’étoit
pas fort habile dans les langues,

qu’il avoit moins lu les an¬
ciensque St -Jerome , St. Bafile,
& d’autres Peres. Il n ’avoit ni
la pureté de langage , ni l ’élé¬
gance , ni l ’énergie de Tertul-
lien , de St . Cyprien , de St.
Terôme , & c . Il a certainement
illuftré l ’églife ; mais Athanafe,
martyr de la divinité de J . C . ;
Chryfoftome , le plus éloquent
des Peres Grecs ; Léon , auffi
grand pontife que grand hom¬
me , écrivain folide , judicieux,
plein de dignité &. de grâces,
&c* , lui ont fait autant d’hon-
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neur qu’ Auguftin . Berti , dans la
Pie de ce Pere , lui attribue la
compofition du Te Deum, con¬
jointement avec S . Ambroife,
cantique admirable , dont le
célèbre Atterburi mettoit l ’é¬
nergique fimplicité au - deffus de
toutes les fleurs de la poéfie St
de la rhétorique. Poyeg_ Am¬
broise.

AUGUSTIN , (St .) premier
archevêquede Cantorbery , fut
envoyé par St. Grégoire- le-
Grand , en ^ 96 , prêcher le
chriftianifme en Angleterre ,
qui le regarde comme fon apô¬
tre . Ce pontife lui affocia , pour
cette million , quelques béné-
diéfins du monaftere de Saint-
André de Rome , dont il étoit
prieur. Auguftin convertit l ’an¬
née d ’après Ethelbert , roi de
Kent , qui lui donna un établif-
fement à Cantorbery . 11 paffa
enfuite en France pour y être
confacré évêque , & conférer
fur divers articles avec les pré¬
lats de ce royaume. A fon
retour il baptifa plus de dix
mille perfonnes , le jour de
Noël . Le chriftianifme fe répan¬
dant de plus en plus , le pape
établit plufieurs nouveauxévê¬
chés , dont il le fit métropoli¬
tain, avec l ’ufageduPallium. La
rapiditéde ces converlionsétoit
non -feulementl’effet du zeledu
S . Millionnaire & du fpeélacle
de fes vertus, mais encore celui
des merveilles que Dieuopéroit
par fon miniftere . Le bruit s ’en
répandoit dans toute l ’Europe:
& S . Grégoire lui donna à cette
occafion des avis d’autant plus
remarquables , qu’ils fervent à
conftater la notoriété & la cer¬
titude de ces merveilles . “ Pre*
» nez garde , lui difoit - il , de
» tomber dans l ’orgueil & la
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» vaine gloire , à l̂ ’occafion des
W miracles & des dons céleftes
» que Dieu fait éclater au mi-
» lieu de la nation qu’il a choi-
» fie. Parmi les chofes que vous
» faites à l ’extérieur , ayez foin
** de vous juger vous-même
» intérieurement . Tâchez de
» bien comprendre ce que vous
»> êtes perfoenellemcnt , &
»> quelle eft l ’excellence de la
» grâce accordée à un peuple ,
» pour la converfion duquel
y> vous avez reçu le pouvoir
» de faire des miracles . Ayez
» toujours devant les yeux les
» fautes que vous pouvez avoir
»> commifes par paroles ou par
« aûions , afin que le fouvenir
»* de vos infidélités étouffe les
» mouvemens d’orgueil qui
» voudroients ’élever dansvo-
»> tre cœur . Au refte , vous
»> devez vousperfuaderquele
» don des miracles que vous
»> recevez ou que vous avez
» déjà reçu , eft une faveur
»> accordée non à vous , mais
» à ceux dont Dieu veut le
»> falut » . Quelques écrivains
Proteftans , tels que Rapin de
Thoiras , ont cru que leur haine
contre la religion catholique ,
les difpenfoit d’être juftes en¬
vers celui qui l ’avoit établie en
Angleterre . Ils ont parlé d’Au¬
guftin d’une maniéré injurieu-
îe ; ils ont calomnié fon carac¬
tère , fes aétions & fes vues.
Mais laiftant à part fes lumiè¬
res & fes vertus , il a pour lui
les faits qui feront fon éloge
au jugement même de la phi-
lofophie . « On ne peut qu ’avoir
» la plus haute idée de Saint
» Auguftin & de fes eoopéra-
» teurs , dit un hiftorien mo-
»* derne , lorfqu ’on examine
* le merveilleux changement
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» qu’ils opérèrent en Angle»
» terre . Avant l’arrivée des
» faints millionnaires , les An-
» glois étoient livrés à toutes
» fortes de vices , & plongés
» dans la plus groffiere igno-
w rance . Cequiprouvefur -touc
» cette ignorance , c’eft que
» quand ils débarquèrent dans
» la Bretagne , ils ne cqnnoif-
» foient point l ’ufage des let-
» très , & que tout le progrès
» qu ’ils firent dans les fciences
» jufqu’autems de S . Auguftin,
» fe borna à emprunter l ’ai—
» phabet des Irlandois . Les
» Northumbres , félon Guil-
» laumede Malmesbury , ven-
» doient leurs enfans comme
» efclaves , inhumanité qu’on
» ne trouve point dans les ne-
» grès d’aujourd ’hui . Mais la
» lumière de l ’évangile n ’eut
» pas plutôt brillé aux yeux
» de ces peuples , qu ’ils de-
» vinrent des hommes nou-
» veaux & de vrais difciples
» du Sauveur . Frappés de la
» vie angélique de leurs apô»
» très , ils fe portèrent avec
» ardeur à l ’imitation de leur
» détachement du monde , &
» de leur zele pour la pratique
» des confeils . Les nobles 8c
» les princes bâtirent deségli-
» fes 8t des monafteres qu ’ils
» dotèrent richement ». On
ignore l ’année précile de la
mort de S . Auguftin. il mou¬
rut le z6 mai , félon les uns,
en 607 ; félon d ’autres en 604»
Warthon , dans fon Anglia
facra, prouve cette dernier®
date par piufieurs autorité ».

AUGUSTIN ,
' Antoine )

auditeur de Rote , évêque d’A-
life , puis de Lérida . & enfin
archevêque deTarragone , na¬
quit à Sarragoffe de paren»
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îiluftres , l ’an 1316 , mou¬
rut dans Ton fiege archiépifco-
pal l’an 1586 , à l ’âge de 70
ans . Il fe trouva au concile de
Trente en 1562 , & s ’y diftin-
gua beaucoup . Paul III , Ju¬
les III , Paul IV , Philippe II,
roi d’Efpagne , l ’honorerent de
leur eftime & de leur confiance.
si Jamais , dit un auteur , perfon-
»♦ nenefitparoîtredanstoutela
» conduite de la vie , plus d’in-
»> tégrité , plus de confiance , &.
11 plus de grandeur d’ame que
ii cet illuftre archevêque . Il vi-
11 voit dans une abftinence &
» une chafteté exemplaire , &
»> diftribuoit fes biens aux pau-
w vres avec tant de libéralité ,
» qu’après fa mort on ne trouva
»> pas dans fes coffres de quoi
» l ’enterrerfuivant fa qualité ».
Ses lumières égaloient fes ver¬
tus . Il nous refte de lui plu¬
sieurs ouvrages , dont on peut
voir le caraftere à la fin de
l ’édition De emendatione Gra~
tiani, in - 8 ° , 1672 , donnée par
Baluze , avec des notes : livre
lavant , profond & nécelTaire
aux jurifeonfuites . L’édition ori¬
ginale de Tarragone , in-40 ,
<1587 , eft fort recherchée . On
a encore de lui : I . Jntiqute
Collectiones Decretalium , Paris,
ï6zi,in - fol . arec des notes efti-
jnées . II . Cinq livres des Conjii-
tutions del ’églife de\ Tarragone,
en latin , imprimées dans cetta
ville , chez Mey , en 1580, in - 4° .
Cet ouvrage eft fort recherché,
de cette édition . III . Canones
Pcmitentiales , imprimé chêz le
même deux ans après , in -4°. Ce
livre eft rare . IV . Ses Dialogues
furies Mèdail ’es, publiés à Tar¬
ragone en 11587 , in- 40 , en ef-
pagnol , le font encore davan¬
tage . Il y en a plusieurs tra-
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durions italiennes , irt- 40

, &
in - fol , & une latine 1617 , in¬
fol . Il faut prendre la Traduc¬
tion italienne , in -40

> pour
avoir les médailles des Dialo¬
gues 3 à 8 , parce qu’elles ne
font pas dans l ’édition de 1387.
Etienne Baluze en a donné une
édition avec des notes . V . Epi-
tome Juris Pontificis , tom . 1 ,
à Tarragone , 1587 ; tom . II
& III , Rome 1611 , in - fol.
VI . De propriis nominibus Pan-
deélarum Florentinarum . Tarra¬
gone , 1379 , in - fol . très -rare.
L’édition qui porte fur le titre
Barcinone, 1592 , eft la même.
Tous les favans de fon tems
ont rendu juftice à fon pro¬
fond favoir , même ceux dont
l ’égoïfme & les prétentions
pouvoient voir de mauvais œil
la gloire dont il fe couvroit.
V oflius difoittout uniment , que
c ’étoit un dès plus grands hom¬
mes du monde . Il admiroit fur-
tout les notes fur Feftus . Celles
qu’il fit fur Varron , ne furent
pas moins applaudies . « Vous
» excellez , lui écrivoit Paul
» Manuce , dans la belle litté-
» rature ; & fi je fuis quelque
» chofe à l ’égard des autres,
» étant comparé à vous je ne
» fuis rien » . Le feul Fra -Paolo,
moine vain & ambitieux , ofa
dire qu’il n’étoitpas verfé dans
l’hiftoire eccléfiaftique : cet
apoftat en froc , qui travailloit
alors à introduire le luthéra-
nifme à Venife , vouloit par - là
affoiblir les preuves que les

-écrits de l ’illuftre archevêque
fourrfilfoient contre les nova¬
teurs . André Schott a publié
fon Eloge, Anvers , 1586 , qui
a été inféré dans l’édition des
Dialogues, avec des notes par
Etienne Baluze . _AUGUSTIN,
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Augustin, ( Léonard)

bu plutôt AGOSTINI , né dans
l ’état de Sienne au XVlle . fie-
cle , vieillit parmi les antiques,
où il prit un goût exquis , St
joignit l ’efprit à l ’érudition . Son
ouvrage intitulé : Le Gemme
entiche figurate, a été imprimé
St traduit plusieurs fois ; la
ire . édition fut donnée à Rome,
en 1657 St 1669 , ï vol . in-4 g .
La ime . dans la même ville,
en 16S6 . Celle - ci , préférable à
la première pour l ’ordre , lui
eft inférieure pour la beauté
des planches,qui furerit gravées
par Jean - Baptifte Galletfruzzi,
deilînateur & graveur , habile.
Ce Recueil fort eflimé , ainû
que le Difcours préliminaire
qui le précédé , a été redonné
au public par MafFei , ejp 1707,
A vol . in - 4” . Gronovius l ’a tra¬
duit en latin , & on fit deux
éditions de cette traduélion :
3’une à Amfterdarri en i6'8ç,
recherchée ; & l ’autre à Fra-
xiekeren 1( 94 , beaucoup moins
belle que la précédente . .

AUGUSTIN PATRICE
PICCOLOMINI . Voyei Pa¬
trice, Patricius ( Augulfin Pic-
Éolomini ) .

AUijUSTÜLE , fils d ’O-
refte , patries & général des
armées romaines dans les Gau¬
les . Romulus Augufhis étoit
fon vrai nom ; mais prefque
tous les auteurs lui ont donné
celui â 'AiiguJhilus, foit par dé-
rifion , loit à caufe de fa jéu-
116116, Oreffe fon pere , ayant
excité une ,révolte ,en 475 ,
aima mieux faire proclamer fon
fils empereur , que de prendre
pour lui - même le fceptre .Odoa-
cre , roi des Hérules ; appelle
par la nobleffe romaine , fit
périr Orefte , dépouilla fon fils

Taine / ,

AVI . 4 4 <|
des «Barques impériales , l ’exila
dans la Campanie , avec un
revenu de 6000 liv . d’or , & fa
rendit fouverainde l ’Italie fou?
le titre de roi . Cefüt .ainli qna
finit l ’empire d’Occidant .Rome
fut obligée,de fs foûmettre à
un prince d’une nation , barbare,
& , dont le nom étoit une in-
fulte dans les tems florifïans
de la république . Cette révolu¬
tion arriva l ’an 476 de J . C . , ço?
après la bataille d'ABiurù. On a
regardé comme une Angularité,
que le dernier empereur ait été.
appelle Augufle comme le pre¬
mier , 8t que fon prédécefleur
ait porté le norù de Jules.

AUHADI - MARAGAH . tm
des plus célébrés m'y .ftiques Ma-
hométans , mit en vers perfans
le livre intitulé : Giam - Giam ,
produétion qui eft comme l ’é¬
lixir de la fpirîtualité muful-r
niane . 11 véclit dans la pauvre¬
té , & mourut allez riche des
libéralités «de l ’empereur des
Tartares , l ’an 1319 de J . C.
Son fépulcre ell en grande
vénération à Ifpahnn , quoique
ce poète myftique ait fait au fit
des , ouvrages , de galanterie .- ,

AVICENNE , p
'nilofophe &

médecin arabe de Bochara en
Perfe , naquit l ’ân 980 de J . C.
avec des difpoiitions fi heu-
reufes , qu

’à l ’âge de 10 ans lt
favoit i ’AIcoran par cœur , U
apprit les belles - lettres , las phi-
lofophie,les mathématiques St
la médecine , avec la même fa¬
cilité . Il s ’adonna enfuite à la
théologie , & commença par la
métapltyfique d ’Ariflote , Il la
lut , ditron , 40fois , fans .l

’en¬
tendre ; & il n ’eft pas encore
bien décidé s’il l’a entendu plus
tard , quoiqu’il en ait paru per-
fuadé. Ses études furent finie*

F f
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